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Le séjour des papes à Avignon est encore 
aujourd’hui au cœur des représentations de la ville. 
Les descriptions et caractérisations de l’espace 
urbain avignonnais sont souvent rapprochées, voire 
assimilées à la papauté. Pour autant, la construction 
d’un imaginaire collectif de la cité fortement marqué 
par la papauté cache une réalité bien plus complexe. 
Cet imaginaire tend, par ailleurs,  à amenuiser la 
place qu’occupent les différents pouvoirs locaux déjà 
présents dans Avignon à la fin du Moyen Âge. À 
l’inverse, il surestime, bien souvent, les conséquences 
de l’installation de la papauté pour la ville d’Avignon 
en termes de représentation et d’usage des espaces 
urbains. Dans cette thèse, il est question d’aller au-
delà de cette image d’Épinal. Le fil rouge qui lie le 
cheminement est, en effet, l’Autre Avignon, celle qui 
est demeurée longtemps dans l’ombre de la Cité des 
papes.

Une chronologie dépassant, en amont, les bornes de 
la période pontificale et une approche interdisciplinaire 
fondée sur l’étude d’un type particulier de sources 
ont ainsi été choisies pour interroger l’histoire des 
spatialités urbaines et la manière dont l’espace de 
cette ville est vécu ou émotionnellement investi 
par les Avignonnais à la fin du Moyen Âge. De 

fait, l’espace urbain est régi par une multitude de 
mémoires individuelles et de pratiques quotidiennes 
qui s’entremêlent et qu’il faut prendre en compte. Le 
choix d’une chronologie allant du début du XIIIe siècle 
jusqu’à la fin du XIVe siècle a permis de dresser un 
corpus de sources écrites cohérent pour appréhender 
les pratiques et représentations de l’espace urbain au 
regard des différents pouvoirs qui se sont succédés 
ou entremêlés dans la cité.

Ces pouvoirs ont été producteurs de multiples 
sources qui peuvent être regroupées dans ce que les 
historiens nomment les livres fonciers  : inventaires 
des biens de la commune, enquêtes administratives, 
terriers, livres de reconnaissances (fig. 1). À partir 
du XIIIe siècle, cette documentation augmente 
considérablement  et constitue, dès lors, un pan 
majeur de la documentation écrite. Quelle que 
soit la langue de rédaction – latin, provençal ou 
français –, chaque document contient une série de 
déclarations dans lesquelles les tenanciers déclarent 
les biens qu’ils détiennent sous le domaine direct d’un 
seigneur et pour lesquels ils doivent acquitter un cens 
annuel. Entre le XIIIe siècle et la fin du XIVe siècle, les 
informations contenues dans les sources se précisent. 
En outre, elles sont de plus en plus normées : l’identité 
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Histoire médiévale, Avignon Université, M. Didier Josselin, Directeur de recherche CNRS en Géographie, Avignon Univer-
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Figure 1 : Terrier de l’évêque Anglic Grimoard. 1366-1368, Arch. dép. de Vaucluse, 1G10. ©ADV.

Figure 2 : Exemple de déclaration. Arch. 
dép. de Vaucluse, 1G10, fol. 9v. ©ADV, 
traduction M. Ferrand.

Figure 3 : Système d’information ©Margot Ferrand, 2022 dans M. Ferrand, Usages et représentations de l’espace urbain médiéval. 
Approche interdisciplinaire et exploration de données géo-historiques d’Avignon à la fin du Moyen Âge, thèse de doctorat d’Histoire 

et Géomatique (codir.), Avignon Université, p. 204.
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des tenanciers s’affine, les seigneurs doivent pouvoir 
identifier clairement qui détient le domaine utile des 
biens qui dépendent de leur seigneurie ; la typologie 
des biens déclarés devient systématique tout comme 
le montant de la redevance. L’information spatiale 
des parcelles se précise, tout en restant toujours 
relative, et ce, notamment à partir du XIVe siècle, avec 
la mention des confronts, c’est-à-dire du voisinage 
(fig. 2). Ces sources sont fondées conjointement sur 
les déclarations orales des tenanciers et sur l’enquête 
de professionnels et révèlent ainsi de nombreuses 
informations quant à la représentation de la ville 
d’un point de vue aussi bien social que spatial. Cette 
production documentaire des seigneurs politiques 
– podestats, comtes, roi – et des seigneurs fonciers – 
notamment les institutions ecclésiastiques – autorise 
ainsi une étude pluriscalaire  : des évolutions des 
pratiques scripturales, des représentations sociales 
de la ville ou encore de la morphologie urbaine. Pour 
ce faire, ces sources ont été intégrées dans un corpus 
plus large, hétérogène  : documents comptables, 
planimétriques ou encore iconographiques. Leur 
traitement croisé est rendu possible par la construction 
d’un système d’information ad hoc permettant de 
passer de l’extraction de l’information à son analyse 
(fig. 3).

Ce système d’information repose, tout d’abord, 
sur la confection d’une base de données relationnelle 
spatiale. Son modèle conceptuel est inhérent à la 
documentation foncière. Une partie des sources 
mobilisées pour cette étude ayant déjà fait l’objet 
d’édition ou de transcription, un programme de 
détection semi-automatique d’entités nommées a 
été développé pour effectuer l’implémentation des 
données dans la base. Ce programme –Auto-Annot – 
repose sur un modèle catégoriel à granularité fine. Il 
est construit selon une double approche symbolique : 
à base de dictionnaire tout d’abord puis de règles 
préalablement définies à partir d’écriture de motifs 
récurrents notamment. Il permet de reconnaître, 
annoter et relier entre elles de nombreuses entités  : 
d’abord celles qui se réfèrent aux individus, avec toutes 
leurs caractéristiques (prénom, nom, provenance, 
statut juridique, profession, titre, etc.) ; puis aux 
biens déclarés (typologie, mesures, montant de la 
redevance) et enfin celles permettant la localisation 
relative des biens (localisation dans une rue, proximité 
avec un édifice, mention de confronts). Une fois 
implémentée, la base de données a été intégrée dans 
un Système d’Information Géographique à partir de 
la construction de référentiels spatiaux. 

Cette méthode soulève de nouvelles questions 
quant aux traitements des données géohistoriques. 
Nous interrogeons, par exemple, la possibilité de 
maîtriser l’incomplétude des données inhérente 
aux sources anciennes ou encore l’incertitude de 
la localisation des objets étudiés en utilisant les 
densités et l’adaptation des méthodes issues de 
la théorie des graphes. Différentes combinaisons 
ont dès lors été mises en œuvre et comparées pour 
aboutir au choix d’extraction du graphe le plus 
adapté pour représenter la répartition spatiale des 
données issues de la documentation foncière. Sa 
visualisation algorithmique à base de force a été 
couplée à une visualisation qui repose sur une 
spatialisation géographique en Lambert 93 (fig. 4 et 
5). Il n’est pas question ici d’interroger la localisation 
précise d’un bien dans l’espace urbain ni d’essayer 
de reconstituer un parcellaire médiéval – utopie 
rarement permise par les sources –, mais d’étudier, 
à partir des relations topologiques entre objets, 
la répartition spatiale des masses, les pleins et les 
vides, les proximités et les écarts, les attractions et les 
mises à distance. La construction de ces outils et la 
méthode interdisciplinaire s’inscrivent ainsi au centre 
de notre recherche. Elles permettent d’étudier les 
rapports entre pouvoirs et spatialités. La genèse des 
seigneuries foncières influence bien souvent la nature 
de leur emprise spatiale et détermine, pour partie, 
leur homogénéité ou, au contraire, leur caractère 
dispersé. La forme réticulaire de la détention du sol 
est la plus courante ; elle favorise un contrôle spatial 
d’autant plus important (fig. 6). Arrivé tardivement 
dans l’échiquier des seigneuries foncières, le pape est 
clairement minoritaire. Notre méthode permet de se 
livrer à un jeu d’échelle primordial pour étudier les 
spatialités urbaines, passant de la ville à ses quartiers 
et du point de vue des autorités à celui des tenanciers. 
L’ancrage des différents pouvoirs dans l’espace urbain 
est ainsi évalué à partir des subdivisions de la cité et 
des référents spatiaux utilisés. L’étude replace enfin 
l’individu au centre de l’approche en questionnant la 
manière des tenanciers de percevoir et de représenter 
l’espace qui est interrogé. Dès lors, une sociabilité 
bien plus informelle se dessine, mise en exergue 
par la détection des communautés du graphe (fig. 
7 et 8). C’est avant tout la stabilité et l’héritage de 
certains lieux ou de certaines présences – grandes 
familles ou personnages illustres – qui marquent ici 
les représentations de la cité à la fin du Moyen Âge. 
L’installation de la papauté à Avignon ne marque 
ainsi pas de rupture dans la manière de se figurer la 
ville.
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Figure 4 : Graphe de confronts, visualisation algorithmique ©Margot Ferrand & Vincent Labatut 2022 dans M. Ferrand, Usages 
et représentations de l’espace urbain médiéval. Approche interdisciplinaire et exploration de données géo-historiques d’Avignon  

à la fin du Moyen Âge, thèse de doctorat d’Histoire et Géomatique (codir.), Avignon Université, p. 295.
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Figure 5 : Graphe de confronts, visualisation en Lambert 93 ©Margot Ferrand & Vincent Labatut 2022 dans M. Ferrand, Usages 
et représentations de l’espace urbain médiéval. Approche interdisciplinaire et exploration de données géo-historiques d’Avignon  

à la fin du Moyen Âge, thèse de doctorat d’Histoire et Géomatique (codir.), Avignon Université, p. 296.
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Figure 3 : Georg Braun et Frans Hogenberg, [Vue de Catane et de l’Etna en Sicile], Civitates Orbis Terrarum, vol. V, 1598. 
Source : Bibliothèque Publique de Toronto, Baldwin Collection of Canadiana, [en ligne] https://digitalarchiveontario.ca/ob-

jects/207083/catana-urbs-siciliae-clarissima-patria-scte-agathae-virginis.

Figure 6 : Emprise spatiale de six seigneuries foncières dans la seconde moitié du XIVe siècle ©Margot Ferrand, 2022  
dans M. Ferrand, Usages et représentations de l’espace urbain médiéval. Approche interdisciplinaire et exploration de données  

géo-historiques d’Avignon à la fin du Moyen Âge, thèse de doctorat d’Histoire et Géomatique (codir.), Avignon Université, p. 131.
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Figure 7 : Détection des communautés dans le graphe de confronts (algorithme de Louvain) ©Margot Ferrand & Vincent Labatut 
2022 dans M. Ferrand, Usages et représentations de l’espace urbain médiéval. Approche interdisciplinaire et exploration de données 
géo-historiques d’Avignon à la fin du Moyen Âge, thèse de doctorat d’Histoire et Géomatique (codir.), Avignon Université, p. 369.

Figure 8 : Détail de la communauté 12 ©Margot Ferrand & Vincent Labatut 2022 dans M. Ferrand, Usages et représentations  
de l’espace urbain médiéval. Approche interdisciplinaire et exploration de données géo-historiques d’Avignon à la fin du Moyen Âge, 

thèse de doctorat d’Histoire et Géomatique (codir.), Avignon Université, p. 392.
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